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La le t t re , dont on t rouve ra ci-après la copie, la t r ansc r ip t ion et la 
t r aduc t i on , provient de la salle 115 du Palais de Zimri-Lim ; elle a été 
expédiée <( à mon seigneur » pa r Mut(u)-Bisir, qui n 'es t pas pou r nous un 
inconnu, puisque nous possédons de lui plusieurs let t res , qui sont tou tes 
adressées à Ï a smah-Addu , instal lé dans la fonction de vice-roi de Mari pa r 
son père, le roi d 'Assyrie , Samsi -Addu. Toutes ces le t t res , ainsi que le 
p résen t document , a p p a r t i e n n e n t donc à l ' interrègne assyrien. Elle nous 
fon t connaî t re Mut-Bisir comme préposé à des cont ingents de soldats et 
mêlé à des opérat ions mil i taires . Dans A R M T XV, s.i>., A F ine t lui décerne 
le t i t r e de « c o m m a n d a n t ». 
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A 3552 (1) 

5 ^ [ f f A f ^ > ^ f ^ 

10 4^ 

M 
(') Dimensions : H . : 6,3 c m ; L. : 4,7 c m ; Ep. : 3 cm. 
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TRANSCRIPTION 

[A-n]a be-Ii -[ia] 

qi - b[i'] - [m] a 

u m - m a M[u-u] t -Bi-s i - l r 

w a r a d -ka-a- [Hija 
5 i-na a-liml^i B[i]-[i]r?-ba-al^i 

sa is- tu p a - n [ a a-na] se-er be-li'-ia â s - t a - n a - p a - r a - a m 

a-na pa - an R[a-h]i-si-im*'* wa-as -ba-a -nu 

ù a - lum la- r i - ih^ i ha - r i - ba - tum 

10 aS-li e q l u m a-na Ra-hi-si-im'^i qù -u r - [ r ]u -ub 

10 ù i-na i-di- im sa [a ' -b 'm ' ] 

ap-pa- l i - i s -ma 2 li-i[m 

ù ' H a - l u - s a - m u - u h a- [na 

a-na a- l im sa - a - t [u 

i-na sa-al-[ 

a - y u - u m - m [ a 

i -mu-u t a - y u - [ u m - m a 

a - y u - u m - m a pa-ni -su ih-ri-[ 

5' i-na m u - u h - h i K A di- im-t im [ 
a w î i j j j y . ^ j j ! -na-ab-tu '""^ t e i - m a - a m an-n i - i [m 

ù Mu-us-sù-ki - [ i ]n bâbam- l a - t a r - H a - n i u û-we-d[i] 

i m m e r u ( U D U ) - s u - m a a-na pu-[h] i -su x i s -sa-ak-nu 
a w % a - a b - b a - t u m ù a^'"Ki-na-ah-nû(m)'"e5 

10' i-na Ra-hi-s i- im'^i-ma wa-si-ib 
n i -nu û su -nu n i - i t - t â -a t - t à -a l 
s a - b u - u m sa- l im li-ib-bi be-[lji'-ia 

a -na sa-bi-su la-a i -na-ah-hi- id 
Tr . W a r a h K i - n u - n i m U D U 2 j < A M issuh ( B A . Z A L ) - m a 

Rev . 

15' [ t u ] p - p a - a m an-né -enfe 

[û]-Sa-bi 
e-er be-li-[i]a 
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TRADUCTION 

[A] [mon] seigneur 
dis ceci : 
ainsi parle M[ut]-Bisir , 
ton servi teur . 

5. Dans la ville de B[i ] rbà (?) 
dont , a u p a r a v a n t , j ' a i écrit à maintes reprises à mon seigneur, 
face à Rah i sum nous sommes installés. 
Or, la ville de la r ih n 'es t que ruines ; 
elle est proche de 10 « cordes » de distance de Rah i sum. 

10. D 'au t re pa r t , j ' a i pu obsei'ver 
les côtés de la ville et 2 mil [le] 
et Ha lu - samuh vers 
Vers cet te ville 
au troi[sième' ' jour ' ' ] 

Rev . 

Qui 
est mor t ? qui ? 
qui, sa face ? 
Au sommet de l ' ouve r tu r e de la tou r 

5' des fuya rds ce t te nouvelle 
E t Mussukîn « a fa i t conna î t re » la por te à l a t a r - H a - m u ; 
d ' au t r e pa r t , ses m o u t o n s pou r son échange on t été proposés (?). 
Des br igands et des Cananéens 

10' résident à R a h i s u m - m è m e . 
Nous et eux, nous nous observons. 
Les soldats v o n t bien. Que le cœur de mon seigneur 
ne s ' inquiète pas au s u j e t de ses soldats. 

Tr . Mois de K i n u n u m le 14^ (?) jour finissant, 
15' la présente [ ta ]b le t te à [m]on seigneur 

[j] 'ai fa i t [port]er . 
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Écornée à sa par t ie inférieure droi te et, au revers, à sa par t i e supér ieure 
droi te , elle nous prive de détails in té ressants et v ivants qui au ra i en t pu nous 
renseigner avec quelque exac t i tude sur l 'opéra t ion mil i ta i re engagée. De 
celle-ci, nous apprenons qu'elle se déroule aux abords d ' une ville appelée 
Rahisum, don t on ne connaî t pas d ' a u t r e ment ion dans les « Archives de 
Mari » ; il nous est donc impossible de la s i tuer sur la car te de l ' époque 
du r o y a u m e d 'Assyrie d ' une manière précise. 

Nous serions peu t -ê t re mieux éclairés sur la position de ce t o p o n y m e , 
si nous pouvions lire avec cer t i tude le nom de la localité men t ionnée à la 
1. 5 : BirbcP. Quoique Rahisum appara isse à trois reprises 1. 7, 1. 9 et 1. 10' 
dans la le t t re , il nous est impossible d 'en dé terminer l ' emplacement . Toute­
fois, comme nous apprenons pa r la 1. 9 que cet te ville est proche de celle 
de la r ih , puisqu 'el le n ' en est d i s t an te que de 10 « cordes » soit de quelques 
centa ines de mètres , et que la ville de lar ih doit sans dou te son n o m à une 
séden ta r i sa t ion de membres de la t r ibu des larihéens, don t J . - R . K u p p e r 
dans les Nomades, p. 51, nous app rend que cet te t r ibu p â t u r a i t dans la 
Mésopotamie du Nord, et plus préc isément dans la région des villes de 
Zalpah et d '^ l^unâ , lesquelles doivent se t rouve r toutes deux dans la vallée 
du Balîh < '̂, on peut suggérer que l 'opéra t ion militaire condui te p a r Mut-
Bisir aux abords de Rah i sum, ava i t lieu quelque p a r t dans la vallée du 
Balîh. Mais il ne s 'agi t là que d ' une hypo thèse ou d 'une vra i semblance . 

(') La mesure de longueur : aslum «corde» , 

d'après W. VON SODEN, AHW, S.V. aslu(m).3. 

vaudrait , au temps babylonien moyen, environ 

60 mètres (« 10 Doppelruten [etwa 60 m]) ». 

Selon un t ex te d'Assur récent publié par 

T H U R E A U - D A N G I N , R A 2 9 ( 1 9 2 6 ) , p . 3 3 - 3 4 , 

5 as-lum (à corriger en 6 as-lum selon l'éditeur) 

serait l 'équivalent de 1 u5 soit 1/2 bêru (KASKAL. 

GID), soit une demi-lieue de 5 kilomètres, d'où 

il ressort que 1 aslum mesurerait 83,3 m. D'après 
les données de R. LARGEMENT, Dictionnaire 
archéologique des techniques 11 (Paris [1964], 

p. 680 a, il faudrait compter 120 m pour une 

« corde ». Le comput de von Soden donnerait 

833 m pour les 10 «cordes», tandis que celui 

de Largement serait de 1200 m. De toute façon, 

la distance qui sépare les deux adversaires serait 

re lat ivement minime et l'on comprend qu'ils 

puissent s'épier l'un l'autre (1. 10' ni-nu ù su-nu 
ni-il-td-at-là-al). 

{') Pour la localisation de Zalpah et de 

Ahunâ au Balîh inférieur, voir A. FINET, 

ARMT, 15, s. vv. ; Ahunâ serait à chercher 

entre Tuttul (Raqqa-Tell-Bi'ah) et Zalpah. 
Se reporter aussi à la carte dressée en fin de 
volume. 
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La ment ion d ' une tour de siège 1. 5' et celle de fuyards qui on t livré 
à Mut-Bisir des renseignements in té ressants , de même que l 'exclusion de 
la ville de Rah i sum d 'un cer ta in l a t a r - H a m u par Mussukîn et d ' u n 
échange de mou tons (1. 7 et 8) p ré sen ten t sans doute de l ' in térê t , mais il 
ne s 'agi t t o u t de même là que de détai ls épisodiques et secondaires. 

Le principal in té rê t de la l e t t re de Mut-Bisir gît dans les lignes 9' ss., 
où il nous est afl irmé que des b r igands (habbâtu(m)), sans dou te des 
bédouins , et des Cananéens ('^^''Aina^nu™'^^) occupent la ville de Rah i sum 
et se t r o u v e n t face à face avec leur adversa i re assyrien, Mut-Bisir . L'asso­
ciation des Ijahbâtu, bien connus pai" leur sumérogramme SA.GAZ ou 
S A G . G A z ( 2 > , et des Cananéens semble ind iquer que les uns et les au t res 
fo rma ien t des groupes de mercenaires , sortis soit du désert soit du pays de 
Cana ' an , qui se sont mis à la solde de quelque po t en t a t des régions de 
l 'Ouest , dé te rminé à s 'opposer à la puissance envahissante assyr ienne, 
(^uoi qu ' i l en soit du rôle joué dans no t re documen t par ces Cananéens , il 
n ' en reste pas moins que la l e t t re de Mut-Bisir nous livre de la t e r re de 
Cana ' an la ment ion la plus ancienne ac tue l lement connue, puisqu 'el le 
r emonte au xvi i i^ siècle a v a n t no t re ère ; elle est d ' a u t a n t plus in té ressan te 
à relever que la graphie Ki-na-ah-nù est ident ique à celle qu 'u t i l i sa ien t 
les scribes du t emps d ' E l - A m a r n a , que lque trois siècles plus tard***. 

Georges D O S S I N . 

(') Le nom propre Mussukîn est nouveau 
dans l 'anlhroponymie de Mari ; il paraît être 
amorrhéen et provenir de 'Mutsu-ltïn «Son 
mari est fidèle ». 

(̂ ) On sait que le sumérogramme de l'accadien 
habbâlum i. brigand, pillard », se présente sous 
différentes formes : SA.GAZ, GAZ et SAG.GAZ; 
voir la liste dressée par J. BOTTéRO, RLA, 
s.v. habiru. Comme tel, le terme habbâlum 
associé aux Kinahni, pourrait intervenir dans 
le problème si discuté des IJabiru. 

(') La valeur syllabique nù de NIM est bien 
attestée, dans VON SODEN-RôLLIG, Akkadische 
Syllabar, 2« éd., Rome, 1967, n" 251 (p. 49). 
A ma connaissance, elle apparaît ici pour la 

première fois dans le syllabaire de Mari. 
{'] La graphie Ki-na-ah-nu est la plus 

courante dans les lettres d'El-Amarna (Ki-na-
ah-ni ) ; moins fréquente est celle de Kinahhi, 
Kinahi; cf. VAS, II, s.v. mâtu Kinahhi. 


